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MODE D'ATTAQUE DE L'INFANTERIE PRUSSIENNE DANS LA CAMPAGNE

DE 1870-71.

Par le duc Guillaume de Wurtemberg. (Finj.

Les combats de la premiere periode de la campagne de 1870 nous
presenterent la preuve irrefutable que l'attaque en ligne des colonnes
en terrain decouvert elait un sacrifice d'hommes inutile.

Mais on ne pouvail pas non plus proscrire complelement l'atlaque
en terrain decouvert et arriver au but par l'emploi exclusif des
mouvements tournants qui sont souvent impossibles dans les grandes
batailles.

II fallüt donc trouver une nouvelle formation d'allaque. Elle fut
reglee par les commandants de la garde et du 3e corps et appliquee
avec succes au Bourget.

A la prise du Bourget (au nord du fort d'Aubervilliers, pres de
Paris), le 30 octobre 1870, la garde se Irouva en position d'essayer la
nouvelle maniere de combattre. — Je veux peindre le plus succincte-
ment possible ce combal et le mode d'aclion, auquel on pourrait du
resle trouver quelque ressemblance avec le Systeme, dont M. le
general major, baron Mondel, fit l'application ä une manoeuvre d'au-
tomne de 1869, au mont Dachlowilz.

Au combat de Querrieux sur l'Hallue, au nord-est d'Amiens, le 23
decembre 1870, Manleufl'el attaqua la forte position de Faidherbe,
dont j'ai dejä parle, avec 25,000 hommes ä peine, dont le front oc-
cupail 5/4 de mille, de sorle qu'il y avail ä peine 2 hommes par pas.

A la fin de l'atlaque concenlrique sur la^forel d'Orleans, nous trouvons

les troupes du prince Frederic-Charles et du grand-duc de
Mecklembourg dans la formation la plus profonde que les Prussiens aient
prise dans cette campagne. Elle avait cependant encore une etendue
de 2 milles pour des forces de moins de 100,000 hommes, c'est-ä-
dire moins de 5 hommes par pas, pendanl qu'au commencement du
combat on en comptait seulement 2.

Au Mans, le 11 janvier 1871, le 3e corps d'armee occupait une
longueur exaete de 8000 pas, et sa force elait de 16,000 hommes. Toules
les troupes qui comballirenl dans celle journee, ä l'exception du 13e

corps qui ful detache, prirent une formation un peu plus serree,
parce que le 10e corps ne vint pas tout entier se deployer. On peut
eslimer l'espacement ä 5 hommes par deux pas.

Enfin, ä Saint-Quenlin, le 19 janvier 1871, il y avait au commencement

de l'action environ 30,000 hommes pour 5 milles, ou 6,000
par mille, mais ä la fin seulement 30,000 hommes pour 2 milles, ou
3 hommes pour 2 pas.

II faut cependant se garder, parce que les Prussiens ont reussi,
d'en tirer une conclusion pour le succes futur de celte taclique.

II vaudrait mieux rechercher d'abord ce qui n'a pas reussi aux
Francais et pourquoi ils ont echoue. II est un fait certain, c'est que
presqu'aucune altaque des Francais n'a abouli contre des murs ou des
retranchements defendus par les Allemands. Les Francais n'obtinrent
que quelques succes d'avant-postes, pendant qu'un nombre dix, vingt
fois superieur n'arrivait souvenl ä aucun resullat.
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Ainsi: au Bourget le 21 decembre, ä Villiers le 30 novembre et le
2 decembre, au combat du Mont-Valerien le 19 janvier, ä Beaume-
la-Rolande le 28 novembre et ä Bazoches-les-Hautes le 2 decembre.

Toules ces attaques etaient des offensives directes en ordre deploye
ou plutöt en ordre irregulier, sur des positions decouvertes, contre
des tranchees ou des murs defendus par l'ennemi.

Au lieu de tenir ferme sur le front et d'operer sur les flancs du
cöte oü la superiorite du nombre prometlait la victoire, ce ne fut
qu'une suite d'atlaques, qui firent chaque fois de nombreuses victimes.

A Villiers, le 30 novembre, il y avait deux plateaux, 600 pas des

murs de jardin occupes par deux balaillons wurlembergeois; on les

prit et on les garnit de mitrailleuses, pendant que trois brigades
francaises se trouvaient derriere. Au lieu de faire, couverls par les
hauteurs, un mouvement de flanc, pour separer Villiers de Noisy et
s'avancer sur un terrain depuis longtemps mais non suffisamment for-
tifie, contre l'endroit appele Tilliers, il n'y eut que des attaques con-
tinuelles contre les murs de jardin dont les defenseurs resisterenl
toute la journee.

La meme chose arriva aux murs de jardins de la Bergerie, non
loin des retranchements de Montretout, au-dessus de Saint-Cloud, le
19 janvier.

Je suis arrive, en discutant toutes ces considerations, ä elre
eompletement persuade que l'atlaque ä la baionnette est seulement praticable

avec un grand elan pour des detachements faibles ou deployes;
autrement il faut toujours employer l'offensive par les feux.

Le principe, qu'on ne doil chercher la decision que dans l'offensive

et que la defensive ne peut etre consideree que comme une
preparation ä l'offensive, ne se trouve ainsi nullement altere; il ne peut
etre ruine surtout par aucun changement dans l'armement.

Depuis l'introduction du fusil se chargeanl par la culasse, 1'effet des

feux, aussi bien dans la defensive que dans l'offensive a alteint un tel
degre de puissance, que l'attaque ä la baionnette, dont l'action esl
reslee la meme, ne peut plus etre employee contre eux.

La tactique des Francais, dans la guerre qui vient de finir, nous
donne la preuve, par l'insucces de leurs nombreuses charges ä la
baionnetle, que l'offensive directe contre le nouveau fusil bien
employe reste sans effet; par contre la tactique prussienne nous montre
que, par un habile emploi du fusil se chargeant par la culasse,
l'offensive par les feux est un mode d'attaque auquel la defensive ne peut
que momentanement resister quand un terrain decouvert ne place pas
l'agresseur dans une position par trop desavantageuse.

Tant que l'usage du fusil se chargeant par la bouche ne „permit
pas au fantassin le maniement vif et rapide de son arme d'ailleurs
excellente, cette arme resta seulement defensive. Son emploi dans
l'offensive etait si difficile, que, pour le succes d'un combal par les
feux, il valait mieux des troupes bien dressees qu'une grande masse
d'infanterie.

D'ailleurs, on peut maintenant comparer.
L'attaque par les feux, avec le fusil se chargeant par la culasse, ne

rencontre plus d'obslacle devant eile.
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Le plus grand merite des generaux prussiens est assuröment d'avoir
reuni avec une precision aussi extraordinaire des grandes masses au
point decisif et de s'elre ainsi trouves partout oü il etait necessaire
superieurs ä l'ennemi. II ne faut pas moins louer la tactique
prussienne de n'avoir prodigue les grandes reserves qu'elle avait en main
que dans les cas exceptionnels, dans des attaques en masse, en tä-
chanl de soutenir la lutle avec les seules forces engagees.

Les Prussiens, et nous sommes je crois entierement de leur avis,
attachent une importance capitale ä l'habile direction de l'offensive
par les feux. Ils ont combattu avec un succes tel qu'ils ne pouvaient
rien esperer de plus brillant.

Les Prussiens, pendant de longues annees, n'ont menage ni l'argent
ni la peine, pour apprendre ä fond ä toute leur infanterie les differents

modes de combat par les feux.
Ce fut le triomphe d'une instruction serieuse et intelligente, qui,

dans un but toujours pralique, n'epargna ni temps ni travail, ni forces,
ni patience, d'etre arrivee ä donner aux soldals une education guerriere.

L'habitude et l'habilete des marches, le sang-froid dans les feux et
par suite une plus grande adresse, l'individualite et la confiance qui en
resultent, telles sont les qualites, avec lesquelles l'infanterie prusso-
allemande, des les premiers combats, a tenu tete aux Francais, puis
brise leur resistance, et les a si bien ruines, que des anciennes
Iroupes francaises il ne resle plus que des debris inutiles, et jamais
au monde armee n'a ete si eompletement abimee et delruite que
l'armee francaise dans la derniere campagne.

Jetons un regard sur les innovations concernant l'infanterie, que
les enseignements de la campagne viennent de faire naitre.

Le nombre n'en est pas grand, et nous n'aurons que peu de
changements ä faire dans les ordonnauces, pour elever les exercices de
l'infanterie ä un point qui reponde eompletement ä ce que peuvent
röclamer les circonstances.

Pour augmenter l'aptitude ä la marche, l'adoption des bottes et de
marmites ä deux portions pour chaque homme serait absolument
necessaire. Ces deux demandes sont dejä prises en consideration par
le ministre de la guerre, et la prompte distribution aux troupes de
ces moyens essenliels de requisition et de facilite pour la marche
serait Ires desirable.

Pour aecroilre l'adresse du tireur, il faut dans l'instruction du tir,
teile qu'elle existe maintenant, adopter quelques modifications
essentielles, pour habituer le soldat ä tirer dans la campagne plutöt qu'ä la
cible. II est aussi nöcessaire, pour donner une instruction complete
sur les feux de salve et relever par lä la justesse des coups, ainsi que
l'habilete ä atteindre le but, que chaque jour le soldat d'infanterie
s'oecupe de cet exercice imporlant. De meme, viser et faire feu sur
des objels mobiles doit etre l'objet d'exercices pendant les marches.

Pour augmenter l'individualite et l'ordre dans le tir, il faut, outre
l'execution incessante des dispositions dejä contenues dans le reglement

d'instruction, exercer les soldats aux rassemblements et aux de-
ploiements d'une maniere plus deliee que les reglements ne nous
l'indiquent aujourd'hui.
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Le commandant de compagnie prussien peut, meme sur le lerrain

le plus couvert, faire sans inquietude pivoler ou deployer un detachement.

II sait qu'un mot de lui, Iransmis de groupe en groupe, suffit
pour transporter ses hommes reunis partout oü il veut.

Chez nous on confond toujours rassemblement avec ralliement. Le
rassemblement oflensif en avant ou sur les flancs n'est pas encore bien
compris et execule.

Les inslructions manquent encore ä cet egard de la precision
necessaire.

II faudrait, en tenant compte de ces idees, donner une instruction
delaillee sur le combal ä faible dislance en lerrain couvert et decouvert;

eile rendrait complelement superflu le rapport que je viens de
faire.

Enfin de nombreux el puissants molifs plaident en faveur de la
formation de la compagnie sur trois rangs, dont l'un est compose des
meilleurs tireurs.

Les changements dans le reglement d'instruction et d'exercice, ainsi
convenus, seront facilement realisaWes et d'autanl plus ä desirer, que
la simplification du carre sera etroitement liee avec eux.

Mais le point capital est l'inslruction de detail de l'homme isole. Se
sentir independant, etre convaincu de sa force et de son habilete, ne
pas attendre avec inquietude l'impulsion d'en haut, mais agir lorsqu'il

le faut, sont les premieres lecons qu'il faut donner au soldat.
Le soldat doit avoir aussi pleine confiance dans la direclion de ses

chefs, et savoir obeir sans restfiction. C'est en cela que consisle la
vraie diseipline, et non dans une obeissance aveugle, passive et ä

contre-cceur, qui, sans la confiance, cesse d'exister lorsqu'elle est le
plus necessaire, au moment decisif.

Nous trouvons ces qualites dans l'armee prusso-allemande; elles y
sont ä un degre, que n'a peut-etre atteint et n'atleint aujourd'hui
aucune autre armee.

Chacun de ses membres s'efforce de remplir le cadre de ses
obligalions en toute conscience et avec zele, et cherche sa recompense
dans la satisfaclion du devoir aecompli.

Le ressort puissant, qui a rendu si grande l'armee prussienne, est
le sentiment du devoir.

(Reproduit du Bulletin de la Societe des officiers francais; traduetion de M

Conchard-Vermeil, lieutenant au 13e rögiment provisoire.)
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De la philosophie de la guerre, par Alexandre Ballanti.

Cet ouvrage est divise en deux parlies principales. Dans la premiöre, l'auteur
embrasse d'un coup d'ceil rapide toutes les guerres qui se sont produites depuis
que le monde existe; il ne se contente pas d'examiner les fails, mais il en expose
les causes et les consöquences.

La seconde parlie renferme des consideralions gönerales sur le röle politique
des Etats, sur leurs forces, les armöes permanentes, la diseipline, l'öducation des

armees, etc. Elle se lermine par des disserlalions sur les diverses causes pour
lesquelles les guerres sont entreprises.
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